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M. Louis-Henry Chaperon est 
parti mardi dernier pour le Sa
guenay et le Lac St-Jean. Notre 
ami a bien voulu se charger de 
solliciter des annonces et des abon
nements. 11 est aussi autorisé à 
donner des reçus aux personnes qui 
désireront s’acquitter «vec l'admi
nistration de ce journal.

L’iirtfectiei Primaire
Il nous reste aujourd’hui â con-

^1 IRAI. ■*, A .-t H,,.
écrire et compter, il est nécessaire 
«u nuisible de mettre un grand 
nombre de livres entre les mains 
des enfants, et quota sont les livres 
nécessaires dans les écoles élémen
taires.

Nous demandons à toute per 
sonne sensée s’il est raisonnable 
d’enseigner dans çee écoles élé
mentaires à des enfants non pré- 
parés les sujets solvants :

Le toisé,
Le globe terrestre,
Le dessin,
L’art épistolaire,

$ La géographie,
L’histoire de France, 
L’histoire sainte, 
L’histoire du Canada, 
L’agriculture,
Là tenue des livres,
La lecture expressive,
Le calcul mental,

ra
difficiles et ardues. A plus forte 
raison, ce système est tout-àfait 
nuisible lorsqu’il s’adresse à des 
commençants dont la plupart ne 
lisent que ’par les efforts d’une 
épellation laborieuse.

Que le conseil de l’instruction 
publique prenne des informations 
ailleurs que dans les rapports ex
agérés d’un bon nombre d’inspec
teurs d’écoles, la chose doit leur 
être facile, et ils comprendront 
que la plainte que nous portons 
dans ce journal est basée sur l’opi
nion générale des personnes ins
truites de nos campagnes.

Il n’y a aucun doute que si les 
rapports de certains inspecteur - 
contenaient l’exacte vérité, si les 
ptembres du conseil étaient mis au 
fait de ce qui se passe dans nos 
écoles, ils y mettraient bon ordre 
immédiatement Mais, trompés par 
ces faux rapports, les membres du 
conseil ont raison de croire que 
toutes ces matières sont enseignées 
avec discernement et que la partie 
scientifique du programme que 
nous venons de donner n’est en
seignée que dans les écoles acadé
miques.

Nous sommes donc convaincu 
que si le conseil de l’instruction 
publique prend connaissance de 

l’absurdité du système de nos éco-

v(bh que nos remarques 
qu’imparfaites, nous en 
nous, seront utiles et contribue

peut-être pas de terminer ces fondations 
conve- icet automne ; mais nous entrevoyons. 

I dans tous les cas, le terme de ceUe im- 
I mense transformation de notre havre. La 

root à amener dans , le système ; fi„ée pour |e conlrat du mur de lra.
scolaire des réformes demandées j verse est le 1er décembre 1885 ; mais 
depuis longtemps par les personnes >i»imis les autres détails, en toute probab
les pins intéressées, les parents hté, ne seront achevés que vers la fin de
d’enfants qui, sous le présent sys 
tente, passent sans S’instruire le 
temps précieux de leur enfance.

J. A. Hamel.

Nous'reproduisons du Journal de 
Québec l’article suivant
Amelioration* de havre et

de radewb

/tourna ms-
».____ l lu resta Vlrtûf ÎIlltAlir

Un nous disait, hier, que les travaux 
dans le havre de Québec et ceux du bas
sin de radoub à Saint-Joseph de Lévis al
laient avec une lenteur extrême. Quant 
aux premiers, surtout, on noua exprimait 
la crainte que nous n’en vissions pas le 
bout avant une dizaine d’années.

Ces craintes, croyons-nous, sont mal 
fondées.

Il est vrai qu’il y a eu des retards con
sidérables jusqu'à présent.

Noua pouvons, dire que deux années 
entières, c’est-à-dire, deux étés ou saisons 
de travail, ont été passées dans l’inacti
vité, ou en tâtonnements qui s'expliquent 
•t se Justifient, cependant, par des circons
tances incontrôlables.

De plus, il y a en, durent les opérations, 
la part des accidents auxquels il faut 
toujours s’attendre.

Ainsi, énumérons. D’abord, les deux 
années perdues s'expliquent comme suit :

Deux gouvernements se sont succédés

/

ce, de manière que l’instituteur 
commence à faire les fondations 
de sou édifice avant d’essayer à en 
construire, sans étai, le comble 
dans les Airs; c’est à-dire que 
l’instituteur sera obligé d’ensei
gner la lecture avant l’histoire de 
Francg, l’écriture avant l’art épis
tolaire et le dessin, et les règles 
fondamentales du calcul avant le 
toisé et la tenue des livres. Les 
inspecteurs recevraient alors sans 
doute instruction de ne faire don 
ner dans les écoles élémentaires 
que l’enseignement qui convient a 
la population agricole : la lecture 
l’écriture et les éléments du calcul 

Pour parvenir à ce but, on ne 
mettrait dans les mains des élèves 
que les livres les plus nécessaires 
en se servant, si l’on ne trouvait 

i pas mieux, de l’ancien système,

à la fois, sans compter la gram 
maire.

et ce n’est qu 
tnt ftit donné par le gouvernement Mac
kenzie L’adjudication fût faite eux entre
preneurs Peters, MeoAtot Wright, et ceux- 
ci consacrèrent une aimée en prépara
tions, à ee créeiToulillage voulu 
de tirer du fond de l'eau un seul

1886.
Ce n’est donc pas une dizaine d'an

nées qu’il faudra pour être témoins de 
fachèvement de ces améliorations.

La jetée Louise est presque prête à 
recevoir les trains du chemin de fer du 
Nord, et la direction de ce chemin n’at
tend que cela pour exécuter sa part d'o
bligations, consistant dans U construc
tion il*' quais et de bâteaux passeurs 
entre Quebec et Lévis pour opérer le rac
cordement avec l'Intercolonial.

Maintenant un mot du bassin de radoub.
Nous avons déjà fait connaître, en 

différents temps, les progrès de cette en
trepris", qui se trouve aussi entre les 
mains de MM. Larkin, Connolly et Cie.

Grâce aux bevues des premiers ingé
nieurs, MM. Knipple et Morris, l’achè
vement de celte entreprise est en retard 
île deux ans au moins, et elle va coûter 
de $150,800 à $200,000 de plus que le 
prix originairement estimé.

La grande difficulté, durant deux an
nées, a été l'impossibilité d’assécher le 
bassin, la porte d’entrée, ou le coffer-dam 
ayant été construit comme e'il devait 
avoir pour fondation un terrain de glaise, 
tandis que le sol s'est trouvé sablonneux. 
De là la défectuosité de la construction, 
l’inondation du bassin et le pompage 
Incessant comme sens efficacité.

On est venu à bout, cependant, de 
vaincre cette résistance, grâce A une mo
dification du plan suggéré par l’Ingénieur 
dn gouvernement, M.-- um w»nmurtT|m u

COURRIER

La Reine est presque complète
ment rétablie de la blessure qu el
le s’est faite au genou, bien qu'el
le ne puisse marcher aussi hier 
qu’autrefois et que le manque d’ex 
ercice ait eu une influence défavo 
rable sur ta santé de Sa M jesté.

Une nouvelle fabrique de froma
ge est en opération à Lolbiniére.

de

L’élection de l’hon. F. Lange 
lier, comme membre du parlement 
fédéral pour Mégantic, est coûtes 
tée. Les pétitionnaires sont MM. 
Descôteaux, journalier, de Somer
set, et T. Taschereau, de Notre- 
Dame de Lourdes. Les avocats 
des pétitionnaires sont MM. H. 
Cyrias Pelletier, et Isidore Belleau, 
ex M.P., pour Lévis. La défense 
sera conduite par l’honorable M. 
Laurier.

M. J. J. Foote, propriétaire du 
Chronicle, de Québec, est revenuUn aliéné, qui s’est évadé 

1 asile de Beauporl rode depuis j j’Europe par le dernier steamer, 
quelques mois en arrière du lac '
Beau port.

I._______
nmm avufr a«»pféde,

n’aura que 519 pieds ; niais elle sera suf
fisante peur les plus gros vslsseeux, qui 
remontent le Saint Laurent.

Le Circassian, qui est le plus grue 
steamer de le ligne Allan, n'a que 404. 
pieds de longueur.

Par le raccourcissement que nous ve
nons de mentionner, l’on a trouvé le roc 
pour fondations an lieu d’un terrain mou
vant et le bassin a été aaeèehO.

Pendant plusieurs semaines, tout allait 
bien ; mais voici un autre accident.

Une nouvelle voie d'eau s’est prati
quée tout récemment et le bassin a été 
de nouveau inondé, ce qui suspend les 
travaux.

_____ ____ ________  . O” procède à y reméd er avec toute la
leurs bévues, pour que la commission d vigueur possible ; mais cet accident pour- 
havre les maintlst en,charge. r,‘l blen occasionner un retard tel qu’il

Les entrepreneurs des deux demie^ ra impossible de livrer le bassin en 
contrats sont MM. Larkin Connolly fiovembre prochain, comme cela était

promis.
(>s messieurs ont aussi perdu une ai Au pis-aller, toutefois, cette entre 

née complète en préparatifs, n’ayant | l'use sera un fait accompli, l’année pro
acheter l’outillage des premiers enlrepr *Jine.
neurs et ce n’est qu’au milieu de l’é Le deuxième contrat de MM. Larkin 
dern. r, qu’ils ont été capables deinstall 1 Cie. dont ^’exécution complétera les 
leur premier dragueur. inéliorations du havre, est la construc-

Durant la présente saison, un secoi on du mur traversant la jetée Louise, 
dragueur a été mis en opération ; mais is-a-v.s la rue Dalhousie, et.il expire le ClC 
est arrivé .deux accidents, ou rupturemier décembre 1885. On en est en- 
dans la machine. ST* au* fondations, qui se trouvent à 26
- Le premier accident a absorbe quai eds au dessous du niveau de la basse 

semaines en réparation, et le second trd«rée, et l'on en prépare la crèche ou 
semaines. **eu destiné A leur préservation.

Voilà donc encore près de deux mq________ . a ________
de perdus.

Les dragueur# travaillent nuit et jot 
A la clôture de la saison, l’année dern
re, les entrepreneurs avaient tiré du bi Nous avons reçu les 
sin Louise 94,000 verges cubes de ter 
et il leur restait 329,000 verges cubei
creuser durant la présente saison, pq q . „
terminer l’excavation, qui est de li ’ 7 “j10’ p8r M A Bodard.
20-26 et 36 pieds au dessous du niv< ‘«dois de Kamonraska,

U, SVM1 
I grain «b

sable.
Puis il fhllut, il y a deux ans, Rdjug 

les deux contrats, qui s'exécutent setue 
lement dans le bassin Louise, et chang 
d’ingénieurs non seulement pour les tr 
vaux du havre, mais aussi pour le base
de radoub.

M M. Knipple et Morris, ingénieu 
résidant en Angleterre, qui se trouvaie 
trop loin pour surveiller les travaux atn 
satisfaction, nous ont fait payer trop ch

Des troubles entre catholiques 
et orangistes ont lieu, chaque Jour, 
sur la côte du Labrador. Plusieurs 
pécheurs out été blessés. Le gou
vernement va envoyer un navire 
de guerre sur les lieux du désor
dre.

i
Le recteur de BUnivetsité Laval, 

le révérend M. Thomas E. Hamel, 
doit se rendre â Montréal pour 
surveiller les travaux de la succur
sale de l’université. Pendant son 
absence qui devra durer euvir>n 
un an, il sera remplacé à Québec 
par le révérend M- Méthot qui agi
ra comme vice-recteur.

heosion facile et les règles prnm 
ois, sans comp- ^ de ranlhméUque par des ex-

maire, le manuscrit, le peau , orales • quant à l’écritu-
le grand catéchisme, l’astronomie, P su^rait d'avoir un mstitu 
la littérature, la chimie, 1 algèbre, re
etc.

teur sachant bien écrire lui même,

Nous ne prétendons-pas qu’il «J
est de même dans toutes les écol jl ^ Veùfan, pourrait

couramment, le petit caté-élémentaires de la province, et q ne
toutes ces matières, j^Lne el leg éléments de la gram-
tion,sootenseign es an^ doutemaire compléteraient son instruc- 
de nos écoles. Y • , tion avec des leçons données de

«f ■■
chargé, . d gra„ds seule instruction utile a nos futurs

'donner un cours complet.
Voiià où nous

notsddés^sm6res^ct"ueusementI y gagnerait, si ce n’est certain.

rt.
une flexions qui nous ont été suggérées

mmm-vyr
rumeur que l’houorabie juge Àh 
gers quitterait le banc pour rem
placer l’hon. M, Ross comme chef 
du cabinet.

M. Isidore Belleau, dont l’élec
tion vient d’être annulée doit por 
ter à la cour suprême le jugement 
annulant sou élection.

Nous sommes heureux d’appren
dre que M. J. G. Scott, gérant de 
la maison Price Bros., au Sague
nay. qui était seiiersemeut malade 
à Québec, depuis quelque temps, 
est aujourd’hui en bonne voie de 
rétablissement.

LE COURRIER D'ESSEX.

premiers 
' unéros du Courrier cTEssex, jonr- 

1 hebdomadaire, publié à Wind

Dans un discours prononcé der
nièrement à Winnipeg, Sir Hector

La goélette Aldora et les yachts 
Viking et Marquis de borne, saisis il 
y a quelque temps pour contre 
bande, onl été vendus à l’enchere 
par MM. Maxham et Cie.

Le capitaine Thomas Bernier a 
acheté le Viking pour la somme de 
S10Ô.

L'Aldora n’a été vendue que $£5, 
à l’ex-capitaine Cameron, de Ri- 
mouski. *
« if t*fVê!îetier, marchana, de la 
Riviére-du-Loup, au prix de f 235.

Voici maintenant les plus hautes 
enchères qui ont été offertes pour 
la boisson :

18 quarts de:whiskey, $1.65 le 
gallon de preuve ; gin, $1.20 le 
gallon ; brandy, $5 la caisse, et le 
Champagne, $12 la caisse.

Un des membres de l’association 
anglaise qui sont venus nous visi
ter, M. W. R. Brown, est mer; à

Langevin s’est formellement pro- ' l’Hôpital-Géoéral de Montréal, 
nonce contre l’indépendance du i B a succombé à une attaque de 
Canada. ■ fièvres typhoïdes

L’honorabl M. Caron, ministre 1 Le Dr. Nelson, chirurgien-major 
de la milice, a été l’objet d’une ré- 'de la batterie “ B,” de Kingston, a 
ception très flatteuse à Chicoutimi. ét^‘ nommé médecin du grou de 
où il s’était rendu avant de retour- volontaires canadiens qui doit se 
ner de la Rivière-du-Loup à Otta- rt‘ndre 011 Egypte, 
wa. *11 y a eu un goûter superbe ------ -------
chez M. J. A. Gagne, le député de 
Chicçutimi, présentation d’adres-

Le sixième jour de novembre 
prochain est proclamé par le gou
verneur généralecomme jour d’ac
tions de grâces.

L’hon. M. Chapleau est de retour 
de son voyage à la Colombie An
glaise.

Le choléra continue ses ravages 
dans' les ports français ûe la Médi- 
terrannée. Le fléau redouble d’in
tensité eu Italie.

lie nombre des instrumentistes 
de la fanfare d i 8éme a été porté 
à 36 de 23 qu’il étaiL

Le nouveau direetteur des frères 
des écoles chrétiennes, à Québec 
est le Frère Eugène Abel.

de la basse marée. C’est un journal bien fait, qui
Mais il est douteux, vû les sept een appelé â rendre d’imntenses 

nés perdues, que ce travail d'excavat -vices à nos compatriotes de la 
.de départ pour les élèves destinés Se termine, le ter novembre prociu plie àue8t d’Ontario. Nous lui

trouvons l’otaur- à bit. des elude, plu. «mpl^s. j *«'£££* d, , .hrdtun. beaucoup de «iccès.
voilà Sur quoi Avec CO Système, u veaui iccidents sus drsf ueuis. et si 1 .-----------—-

i. oa no. r»r ai R tomne wt au9gi favorable, aussi long LE NOUVELLISTE 
l’année dernière, il est possible qui 
contrat se termine à la date fixée.

L’on a construit, durant l'été, su ïotre confrère, Le Nouvelliste de 
jetée Louise, une magnifique gare, s ébec, nous est arrivé ces jours 
spacieuse que celle du Palais. Cette piers, avec un format agrandi 
tisse anno ce que les . Wins du cbe me tojlette neuve n a a|lkmr. 
de fer du Nord s’avanceront bientôi . . « .. ^puis lequel du gaz jusqu’à l’eau pre m^me8 dimensions que

1 “f T,‘m.‘à"^omD^endre I tant personnellement le peu de vu^-vis de L douane. * ^teur. Nos complimente aux
enfants apte» » «Tn’est sucés de l’instruction primaire de L’accident arrive «udragueur, cofP' iêtatres sur leur esprit d’en-

eramme de matières, à peu d’ex-
«pPait utile à une tnexiuuo qu. ------- ---------- -ception prés, sera à la lecture des chiflres alarmanteclwse d’enfante dont on vou^u ‘ t etau8aien COD8ta

laite des savante, mais supposant i a le peu de

Les armes françaises remportent 
de brillants succès en Chine, au 
grand mécontentement des An
glais dont les sympathies se mani
festent en faveur des enfants du 
Céleste Empire.

M. O. Z. Hamel, surintendant de 
l’aqueduc de Trois-Rivières, a ac
cepté la place de surintendant des 
bateliers canadiens qui doivent 
être adjoints à l’expédition du 
Soudan.

Ce monsieur a déjà rendu des 
services très appréciables à l’expé 
dition de la Rivière Rouge, en 
t$70i

L’hon. M. Costigan va recevoir 
de ses amis à Ottawa le cadeau 
d’une magnifique maison.

Sir John A. Macdonald sera à 
Ottawà le 15 courant et sir Hector 
Langevin, le 20.

Dans une étude que M. White 
a lue devant l’Association britan
nique il a été démontré, sur des 
données puisées dans le rapport 
de M. Joncas, que la valeur 
annuelle de nos pêcheries ca- 
nadiennes est de 36 millions de 
dollars. M. White a conclu en di
sant que les pêcheries de l’Amèri- 
qui-étaient les plus productive* 
du monde entier.

!
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an), qui a été 
ou trois ans mission 

à Khartoum a 
de chapelain du 

canadien, 
partie de l'armee 

secourir le général

lu R. P. Bouchard 
iin est très heureux, 

des lieux, de la 
mœurs et des condi 

hygiéniques de ces contrées, 
i doute d’un grand

R. P. Bouchard parUia de 
avec le premier corps de 

‘ , le 13 du cou

J. F. Reliant, caissier de la 
i Jacques-Cartier à Valley- 

, i rendra à Fraserville le 15 
courant pour prendre la direction 
de la succursale que cette banque 
doit y établir.

L’exposition de la Puissance a 
été ouverte officiellement hier, à 
Montréal, par le Gouverneur-Gé
néral.

que la flotte française ne pourrait soute
nir une longue guerre, parce que les vait- 
seruz cuirassés ne sauraient résister aux 
attaques des torpilleurs. Les critiques sn 
question s’appliquent, du reste, à toutes 
les marines étrangères aussi bien qu’à 
celle «le le France.

Il y a quatre candidats pour la préei- 
sidence des Blais-Unis : MM. Blaine, ré
publicain, Cleveland, démocrate, Butler, 
grtmboeker, et madame Belva À. Lock- 
wood. Cette dernière, qni est avocat, à 
Washington, est le candidat de l’aasocU- 
Um connue sous le nom de •« Woman’s 
National equal-rights Parly.”

L’ECHO DES LAURENTIDES

La coo lease de Paris a mis an monde 
un fl Is, mardi dernier.

La frégate anglaise Garnet, est 
arrivé dans le port de Québec, 
mardi.

.% f/.T '
v ■

irws
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La cour d’Echiquier siège à 
mardi,sous lamé 

juge Fournier, 
les causes de quel- 

qui en appellent 
des arbitres fédé-

Alexandre Chau
veau a été élu président de la so
ciété SaintJeao-Baptists de Qué
bec, pour ti

l’OTBli BBâlCii
8. Km. le esrdlnal Manning continue 

avec une grande ardeur la campagne 
qu’il a entreprise en ftveui des sociétés 
de tempérance.

Le succès couronne les eflbrts de Bon 
Eminence car chaque jour amène un 
nombre crohaant d’adhésions.

Dans plusieurs discours que le Cardi
nal a prononcés dernièrement à Liver
pool, Il serine que les neuf dixiémes des 
vices et dos misères qui accablent le peu
ple anglais viennent de l’ivrognerie. Pour 
y remédier Son Eminence recommande 
l’abstinence absolue de toute boisson 
alcoolique comme étant plus aisée à pra
tiquer que l’intempérance, 1 laquelle on 
ne peut Imposer de règle Ise. Chacun 
la mesure A ton aunt al est tenté d’eo 
reculer les limites dans les grandes eir- 

Maucet.
“ (Veilleurs «doute, Son Eminence, avec 

une grande vérité, personne ne meurt 
peur ne pas avoir bu d’alcool tandis que 
dea milliers d’hommes et de femmes 
périment avant l’Age pour en avoir trop 
bu.—le NouceUùte.

tereei 
réunion de 
i à Montréal.

riflie, il 
bre des

d’espoir était ao jeune homme dp td ans 
Frank Neumann, demeurant daps la mê
me maison que le petit Johnny. Une mi 
nute après, Frank apparaissait au haut 
du fire -escape, qui s’arrête précis* ment 
au 5é étage. 8e retenant d’une main à un 
barreau de l’échelle de fer, il s’eet penché 
autant que possible du côté de Johnny, 
a réussi à le saisir |iar un poignet et l’a 
ramené avec lui sur le fireeeeeape. Les 
spectateurs, qui reganlaient haletants 
d’anxiété ce drame émouvant, ont éclaté 
en applaudissements frénétiques.

MORT DB FAIM

On télégraphie de Dayton. Ohio, le 26 
août :

“ Frank Weltzman, marié et père de 
sept enfants, occupant autrefois une bon
ne position à Xenia, a succombé hier à 
la mort la plus horrible qui puisse arriver 
dans une communauté civilisée. Après 
avoir essayé de divers genres d’affaires 
avec une mauvaise chance désespérante 
Il s’était trouvé rédut à cribler du sable 
à la pelle pour pouvoir donner du pain à 
ses enfants. Il a travaillé è cette besogne 
toute la semaine dernière. Samedi soir il 
ne s’est pas senti la force de marcher, et 
une charrette l’a ramené chez lui. Lundi 
matin il était mort. 1 ’investigation a éta
bli qu’il était mort d’inanition. 8a femme 
a été questionnée et a fait de pitoyables 
révélations. La famille n’avait rien eu à 
manger de deux semaines. Franz est mort 
dans les transes les plus horribles, entou
ré de ses sept enfants qui pleuraient et 
lui demandaient du pain. Trop fler pour 
faire connaître son horrible détresse, une 
seule foi»v deux jours avant sa mort, le 
cœur ulcéré par la pensée des souffrances 
de ses enfants, U s’étati enhardi à deman
der un morceau de pain à une voisine et 
U avait essuyé un refus.”

tel a eonfé* le 
, docteur en droit à Bon Ex- 

Sur-Général.

illl&iBlEi

»e,

l’attention «ur 
1 «Assurance Mutuel 

tee du Canada,» 
sa. Normandtn, sera 

i dans quelque» jenw- 
mee sur la vie offre 
i supérieure à toutes 

les du même 
un faible montant 
i quatre versements 
stiré peut compter 
, de son vivant, de 
montant assuré à 

i de la moitié présumée 
au paiement de la 
à ses héritiess, s’il 

tile. Il en est 
moitié de ea 

. j * la personne 
stion du nombre 

i ta vit présumée ou en 
aux héritiers, si la 
durant la dernière 

la vie de l’aaeuré.—

is rem mrror
Ca petit garçea, à la flgnre intelligente, 

entre l’autre jour chef un de nos grands 
marchands de fruits et déposa sar le 
eempteir une belle de raleàas.

—Je e’ai pu lieeoia d-eu relaies, mon 
garçon, dit le marchand, fanai autant 
que je paie ea vaudra peur le moment. 

In balte.
répandit l’eafcnten 

habitat lu peu, aile vous appartient 
—Comment f
—<Hu. EJer soir, fai prie eette bette de
îpaarMssïT

rendu de preedre u qni ne m’appartient 
pas, mais ça été plus tort que moi. Je va- 

d’ent aère ma petite amer qni est 
bien malade dire : eb I si f avais seolameai 
une grappe de ooebuux raisin» verte que 

ai vus m ville, nomme i’en mangerais I 
Il n’y avait pu d’argent ebu neu 
man qui est veuve, n’en gageait plus.il 
lui fallait soigner ma saur. Alors, qe»nd 

ni vu me mère prier don un solo, 
yeux pleins de (remet larmes et que j’ai 
entendu me sékur demander u te plai
gnant une grappe de raisiné, je suis sorti 
bien vite, foi prie eette belle et je me suis 
suis sauvé....

—Bt pourquoi la rapportes-tu mainte
nant î

—Bn rentrant à le maison J’ai trouvé 
ma petite saur morts I 

—MA garçon, la maevniw action est 
réparée maintenant, reprends ees raisins, 
lu les donneras è ta maman ; porte-lui en 

temps eu dix dollars, lu lui diras 
que c’est pour fil ire euterser son petit ange

ter.

UNE BlttAMB DK 17 ANS

Catherine Dunn, âgée de 17 ans, a été 
arrêtée * Boston, sous la prévention d’è- 
tre le fammi île deux maris vivante. Bile 
a beaucoup pleuré en avouant cette petite 
SIQralilé au sergent de le station de po- 
llcajèt une fois mise sur le voie du épan
chements elle a conté son histoire. Cat
herine est née sur Vile du Prince Edou
ard, et elle était encore dans la première 
enfance quand su parents sont allés s’é
tablir è Halifax et Vont naturellement 
emmenée avec eux. Bn allant à l’école

T MPLS M1UMT1B SUS DUS TOMBE.

J OUTILLAS BWA3SIBBS
__

Informé l’Angleterre qu’el- 
II lui est Impossible 

i courantes.

fâ éiê nommé corn
Egypte, perce que 

son a déclaré que Vex
ât le Nil n’est pas

Uu dépêche deWaco, Texas, rapporte 
que trois hommes as sont battus et entre- 
tués sur le tombe d’un jeune homme qui 
avait été poignardé par un des belligé 
rants quelques jours avant. Ceci a’oet 
passé dans lecemté de Coryell. Dimanche 
un nommé Graham est allé visitor le tom
beau de son «le, mort assassiné par un 
compagnon, et 11 a trouvé sur cette torn 
bo deux autres visiteurs tout à bit inat
tendus, le jeune meurtrier et son père. Ui 
combat furieux s’eet engagé aussitôt, et 
en un instant les corps du père delà vic
time, de père du meui trier et du meur
trier loi-même étaient étendus côte à côte 
sur le fosse renfermant le serpe dm jeune 
homme assassiné.

McDonald, et lé jour eè et 
elle s’est mariée avec lui. Quelques mots 
•prés, McDonald a abandonné son épou
se, mais elle n’a été que très pas affectée 
par cet Incident, et elle a accepté immé
diatement les consolations qui lai étaient 
offertes par un officier anglais nommé 
Maynard. Il était à peu près décidé 
qu’elle l'épouserait en deuxième im inse 
quand il a été rappelé en Angleterre ivec 
son régiment. Catherine, an lieu le se 
désoler de ce eontre-temps, a don i en 
successeur au capitaine parti en I per
sonne d’un certain William Bannit ir.

Sur ees entrefaites, la famille I un a 
quitté Halifax pour Framingham, wsa- 
chusselts, près de Boston. Csth< ne a 
entretenu une correspondance ecth ivec 
son nouvel amoureux et lui s |ie iiadé 
d'aller s'établir à Boston, aftn Çu’ pus
sent se voir. William Bannister, rrivé 
è Boston, a trouvé un emploi de ] efre- 
nier dans une écurie d'BlIiol str l, et 
après quelques entrevues avec ( ben
ne, leur mariage a été décidé. 1 sur
lendemain de eette décision, le efre- 
nier a été informé que sn üaneée était 
laissé courtiser per d’autres jenn gens 
que lui-même et l'officier Marin H 

' 1er jla

FAITS DIVERS

Cheval de prix—Robert Banner, de 
New-York, vient d’acheter, à raison de 
$40,000, la célèbre trotteuse Mawl S ap
partenant su millionnaire Vanderbilt. On 
pense que l’année prochaine, ce cheval 
fera le mille en moins de deux minutes 
et 8 secondes. Ce sera la plus grande vi
tesse atteint jusqu'à ce jour.

Basai■« à F*0S—Un journal assure 
que Bazaine était Récemment à Paris en 
vertu d’une autoriaa lion spéciale. Bazai
ne serait descendu chez un de ses pa 
rents, dont le domicile est dans le ti-ei- 
zième arrondissement. Il aurait déjeuné, 
le 20 août, dans une maison de l’avenue 
de Clichy.—Le Journal de Québec

CM ears—Un cultivateur de Valeur- 
tier, nommé Crawford, a lue un ours, 
samedi dernier, pendant qu'il travaillait 
dans un champ d'avoine. Il avait eu 
la precaution d'apporter avec lui une 
arme è feu, parce que depuis quelque 
temps on a vu rôder plusieurs de ces 
animaux dans les environs.—hiem

Meurtre—Un cri déchirant parlait, 
samr-di matin, de la cour de la maison 
portant le No 34 rue Compoise, à Saint- 
Denis.

On se précipita, et voici le spectacle 
qui se présenta :

Un homme, vêtu d'un sarreau de bou
cher, était à terre, la face contre le pavé 
à la nuque, une horrible blessure appa
raissait, inondant de sang le sol et répan
dant une odeur de chair brûlée.

A deux pas du corps du blessé, un 
autre homme, le visage encore contracté 
par la colère, tenant à deux mains une 
paire de pinces avec lesquelles les forge
rons saisissent les pièces il# métal dans le 
charbon. Ces pinces étaient rouges en
core.

Voici ce qui s’était passé
Le maréchal ferrant B..,...étail occupé 

è ferrer des chevaux dans la cour com
mune de la maison. Le sieur Emile, 
garçon boucher au service de M. Noël, 
vint à ce moment pour atteler la voitv.re 
de son patron, il avait demandé au maré 
chai de changer de place un cheval qui 
le gèaait pour passer.

Comme en ne lui donnait pae satisfac
tion, il détache à l’animal Une assez forte 
bourrade qui le flt mer, et, le cheval ayant 
changé de place, Il put passer sa voiture

A ce moment, le maréchal, saisi d’un
l’flM—I rifli niiii ii

lui a écrit pour lui demander jta 1 ité à 
ce sujet, et elle lui a répond» 
histoires étaient d’infâmes 
Samedi dernier, le Bév. Gunrj 
bré le mariage de William T 
de Catherine Dunn. Me 
Dunn a vu par hasard dans j 
l’annonce du re-mariage de 
immédiatement elle a couÇ 
Instruire les autorités de < 
mie. C’est sur la dénon< 
mère que Catherine a été

berlinois du Paris
» l'attitude de l’Allemangne vis- 
■ ‘ - , et te France, aux vues

t allemand sur te Hoi

rie choléra s été apporté
s 26 baltes de chU 

de de France â No-

.en Angleterre, è la 
un fall qui n’avait

du dé-
f nom et héritier

UN COI* SB CHANCE 

Johnny Mackintewer est un petit garçon
de sept ans qui l’a échappé belle. Il jou
ait au eerf-velant sur le tell d’une fabri
que è 6 étages, coin de Hester et Bltss- 
beth streets. Bu courant à reculons, te fl- 
celle entra tes mains, il ast arrivé su hard 
extrême du toit, du oôté d’Blix*b«th street, 
et il sot tombé à te renverse dans te vide, 
mais danses ehftte see mains ont rencon
tré par hasard et saisi désespérément 
fll télégraphique suspendu on cet endroit 
à la hauteur du 5e étage, et il est resté 
suspendu, à Sflpieds au-dessus du trottoir. 
Le passants es sent arrêtés coeaian ' 
et su mllku du silence qui s’ait fait 
bitassent dans la rua ou a entendu i 
voix crier t ” Tenet tenue et je vous a 
versil" Ç*W ftitençait coite prate

iBcpms

Bifre de racines—Prenez] 
son, 2$ onces de houblon, 
ehee «l’épinetle, et 4 oz. d’J 
nés, (un paquet de 25c. ;) j 
te tout un quart -l’heure 
d’eau, et coulez. Ajoutez- 
lento de gingembre avec 
pour sucrer à votre goût 
de bon levain (yeast ) 
d'eau pour faire 5 gai loi

Si vous désirez vous 
suite, vous pouves 
teille à te chaleur ; le 
à la température ordinal!

Cette bière est à la 
et salutaire, è cause des j 
anales des racines qui 
mers Indigènes.

Un chameau travailh
hait jours sans boire; 
certains hommes qui 
sept ou butt jours s

I épines de 
lies bran- 

Indigè- 
bouillir 

|un peu 
kuneeuil- 

mélasse 
pinte 

afin assez

tout de 
ne bou-

garçon boucher, lui porta un premier 
coup dans les raina.

Le far brûla la blouse du malheureux, 
mais quand U sentit te fer arriver jusqu’à 
la chair, il Ht un bon terrible. Le ma
réchal, qui ne semblait plus posséder sa 
raison, flt tournoyer ses pinces en l’air et 
les abattit d'un coup violent sur la nuque 
du garçon-boucher qui tomba sur le pavé.

Ce drame terrible avait dure quelques 
minutes è peine.

Au cri déchirant qu’avait poussé le 
blessé, plusieurs bouchers accoururent. 
On déssrma le maréchal, et sans nul 
doute, !ee compagnons de la victime al- 
la'enl exercer des représailles terribles, 
sans l’Intervention de la police qui arrêta 
le meurtrier.—L'Etendard.

Alcoolisme—La consommation des li
queurs dans les Etats-Unis augmente 
plus rapidement que la population dé
putai 840. Pendant que la population 
n’a fait qu’augmenter du triple dans les 
quarante dernières annés la consomma
tion des liqueurs enivrantes est dix fois 
plus grande aujourd'hui qu’en 1840.

i)n dépense annuellement chez nos 
sobres voisins, environ $800,000,000 pour 
les liqueurs seulement.—Idem.

SlleMto—Un riche cultivateur de Va- 
rennes, hautement respecté par sos voi
sins, s’est suicidé en se pendant dans sa 
grange, la unit dernière, vers minuit. Le 
défunt, nommé Langlois dit Lachapelle 
était un homme aux habitudes régulières 
et rien ne peut expliquer cette fin tragi
que.

Mme Langlois s’aperçut vers minuit 
que son mari s’était absenté de la maison 
et en faisant des recherches le cadavre 
ftat trouvé suspendu à une corde passée 
simplement sous le menton, sans nœud 
coulant, et attachée au soliveau. Les 
genoux du défunt, repliés sous lui-même, 
touchai-ni presque le plancher et il a 
fallu qu’il se maintint dans cette position 
pour opérer la strangulation.

Cette mort inattendue créa une grande 
sensation dens la paroisse de Verennea, 
où comme nous l'avous dit déjà, il était 
universellement estimé.—L’Etendard.

Une vilaine dm te.—Harold C de 
Wolfe, jeune Américain, appartenant à 
une famille respectable de New-York, 
s’eet épris, dernièrement, è Montréal, 
d’une jeune cantatrice d’Opéra fort jolie, 
Mlle Bébé Vlning, qu’il a épousée, mal
gré ses parents, à New-York.

Le couple est revenu * Montréal et s’est 
logé au Windsor. De Wolfe a ébloui alors 
ses connaissances par see largesses ; il je
tait littéralement l’argent par los fenê
tres ; il avait «Ses comptes partout et avait 
acheté un plan# pour sa femme, suis à 
crédit,

Ayaul décidé de faire assurer su vie, il 
donna un faux chèque 4 l’agent d'assu
rance, et lè,Commença la dégringolade 
du |o>eux vivéur. Le gérant du Windsor 
découvrit aussi qu'il avait ôte tromjiê par 
lin faux cheque comme venait de Wire 
l ag-- u d'assurance.

De Wolfe écrivit alors à son père pour 
lui demander -le payer ses dettes. Voici 
la rei-onsv qu’il reçut :

“ Je n'ai pas-l'argent pour un Bis in
sensé et tes victimes qu'il a pu faire.”

L’a Un ire se termina par l’arrestation 
de De Wolto, qui est accusé d’obtention 
d’argent sous de faux prétextés et attend 
en prison que l'on décide de son sort.

Battage.—M. François SV Louis de 
Teicnrosvli a battu 1,700 minois d'avoim- 
récolte de 72 minois de semence. C'eSt 
magnifique.—Le Courrier d'Essex.

Lu main coupée.—Vendredi, un jeune 
homme de Montréal, James Ennisolaii- 
li se faire Hier.

Il descendait à Sainte-Anne de Beau
pré par le chemin de fer du Grand Tronc, 
lorsque l'Idée lui vint de sortir sur la pla
te-forme du wagon qu’il occupait. Paru» 
accident inconcevable le pied lui glissa, 
il perdit l'eqnilibre et tomba sous les 
roue» du wagon qui ont séparé complè
tement la main droite.

On l'a relevé et placé sur le train. Ar
rivé à Québec, on l'a transporté à l'hôpi
tal, où los médecins lui ont pansé le bras. 
—Le Quotidien.

Brevet».—Le département de l'Agri
culture a accordé 140 brevets pour inven
tions pendant le mois d'août. Les revenus 
que ces brevets ont donné sont de 
$5.497.75

Accident fatal—Vers une heure, cette 
après-midi, un cultivateur qui s’.eu reve
nait du march-'-, est tombe la tête la pre
mière -le sa voiture, dans la rue Saint. 
Valier, vis-ù-vis la rue, et s'e«t tué du 
coup. Nous n'avons pu obtenir d’autres 
renseignements.

Ul Incident—Un Incident assez rare 
est a>rivé, hier matin, à 2 heures et 
demie, à bord du vapeur de la compagnie 
du Richelieu, en venant de Montréal à 
Québec. Au nombre des passagers-Ven
tre-pou t, il y avait une femme de couleur, 
dont la mari est employé è la manufac
ture de tabac de MM. Lemeeurie,-. 1511.» 
avait avec elle trois enfants. On a dû la 
transport-r à la chambre des dames, et 
le docteur Campbell) qui su trouvait à 
bord, a été appelé auprès d’elle- Qtiel-

Chambre des Notaires
A VI8 est par le présent «tonné que *. 

-Tî. Hubert François Ovide Borné, de la 
ville -le Chicoutimi, district de Chicoutimi, 
clore de notai re, » l’I ntentlon deee présenter 
-levant la Chambre dea Notaire», A «a «Senne 
Uu premier octobre prochain, qui «e tiendra 
é Montréal, dans une «tes salles de l’Hotel- 
(le-Ville, a lilX benree A.M.. pour subir âge 
examen |—ur admission A I» pratique du 
Notarial..

N. PERODEAU,
a N. A M.

Montréal, 8 septembre 1884.
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iNDE VKNTt
meats Aratoires.

DIDYtJE SIMARD, de Notre-L_ 
tir UUvrrîfrre. Chicoutimi, an nom 

Mt>- amis et. an public en général, qu’il ~ 
f iv A <les prix et conditions tr^s-avantage 
des Inst ruments aratoire* de tou» genres. 

Un trouvera un dépôt de oeeinstrument

M.

LA BAIE SAINT-PAUL)
chez M. Toussaint Vendal et chez M. Joeeph
Harvey, ft la

ZMZ-AXjZB-AIE.
Ces messieurs sont tous deux sous-agente. 
On trouvera de pins ft sa résidence, g

Notre-Dame de Later *~ ' “
battre.

rrlêre, des moulins à
ttre. M. riéonhe Cl mon, de la Mal baie, 

ut M. Toussaint Vendal, dé la Baie St-Faul, 
ont chacun un de ces moulins qui pourront 
Aire Hxamlnta par LES PERSONNES 
DESIR MUSES DK S'EN PROCUREE.

Contrats Malle

nr.fl soumissions adressées au Maître 
< iéiiêrol des Postes seront reçuee<à OT

TAWA. Jus-iu’A MIDI, le
I» SEPTEMBRE

i-«tr te Transport nés mânes ue sa Majesté, 
-on- tes conditions d’un contrat poor un 
terme de quatre années dans chaque cas, al
ler et retour, entre les endroits etaleeeooe 
mentionnés, à partir do PREMIER JAN
VIER nrucbaln.
CROSS POINT et 8ILLARVILLK,#DSTX

rot» pnr semaine ; __________
JERSEY MILLS et BBAUCK JONCTION,

six rois pur semaine ;_____________
LES K ROULEMENTS et 8ETTRINOTON, 

crux rois par semaine; _ .
_ lAKLOW et U. a BOUNDARY LINE,
NSMfe8T^ri?EvV.E STATION.

D’ORLRANM
mots rota per semaine;

8T-KKLICIEN et TIUOI7AB*,
HT-MOI SK'rt La STATION DU CHRMUN 

DE FER, dbux vois par semaine,
Des avis Imprimée contenant dea renew! 

g cements plus détaillée au sujet de
tain* des contrats projetés seront en i
i.iis.-ansdajnimiaaWaliWlèqfltt

femme apprenai-pt la naissance d’un 
enfant. On dit que docteur Campbell, il 
ya à peu près huit ans, a été appelé h 
donner ses soins, dans le même bateau, 
à une femme qui ae trouvait -Ians lea mé; 
mes conditions.

Fécondité—Madame Thomas J. Béli
veau, de Memramcook, a donné le jour à 
deux jumeaux, la semaine dernière. L'an
née dernière Madame t^éliveau avait 
égnlemént produit le môme phénomène. 
Ce qui fa’it quatre enfants dans l’espace 
de 15 à 18 mois.—Le Moniteur Acadien.

WILLIAM <1, SHEPPARD,
Inspecteur «leepeatea.

Bureau de l’Inspecteur des poetse. f tluébsc, Zfjultiet $

GBAUD AYAKTA61 FSüB LB PVBUO 
ACHBTBDB. ’

Je prends la liberté d’annoneer que Je 
vl-ns du recevoir an assortiment de mar- 
cliandtHus d’étape et de fantaisie pour da
me., telles que ; 

notre | 
le coul-—,
Matin merveilleux,

Plantes d’Autruche# notre# et 
de couleur.

■ Efoe grains,
au leur,

Kn cour d’ussises : On juge un affreux 
gre lin accusé d'assassinat.

Lu président—Vous aviez pourtant reçu 
une bonne éducation : par quel concours 
de circonstances en êtes-vous arrivé .) 
voler, puis h tuer t iMes-nous franchi- 
ment qui vous a amené sur c» banc t 

L'accusé, avec l'accent légendaire -. 
Les gendarmes.

Aussi,un grand assortiment d'étoObs pour 
dames, telles que t
Merino*. '

Pnramataa,
tucUemtree,

Creaea Persian,
Careen, etc., etc.

P2IX DES MÂCHES.
Québec, 10 sept. 18^4.

Bœuf, ter qualité, par 100
lb*.........................$ 9.00 à $10.00

Bœuf 2e qualité par 100
Ibs......................... 8.00 à 9.00

Bœuf, 3e qualité, par 100
Ibs ......................... 7.00 ii

Bœuf par Ibs .... 0.10 à
Veau par Ib....................... 0.01 à
Mouton prr Ib . . . . 0.08 h
Porc frais i»r 100 Ibs. . 8.50 j 

do par 1b . . 0.09 à
Porc salé do . . . . 0.12 à

do en quart . . 21.00 à
Jambon frai», par Ib. . . 0.10 à

do fumé do . . 0 13 à
Fartne.procéilé hg. p. bar. 5.80 à 

<lo extra sujier. do 5.00 à
<jp extra, do 14.7s à
do jt forte de boni, do 5.50 à
do extra du pt tps do 4 50 à
do superfine do 3.75 à
do line do 3.40 h

Farine en sac, 100 Ibs. , 2.20 à
Gruau par t-rl.................. 5.00 à
Farine blé d'indo blan

che par brl . . . 3.50 à
Farine -le blé d'Inde, 

jaune par brl . . 3.30 à
Saumon. No I, par brl 

200 Ibs ..... 17.50 à
Saumon par Ib . . . 0.12 A
Morue Verte par brl. . . 4.50 A

do |>ar Ib. . . 0.04 A
Morue sèche par quintal 4.00 A
Huile de morne p. gallon 0.59 à
Hareng (tap Bréton, gros

par brl............................5.50 A
Patates par minet . . . 0.30 A
Avotpe do 0.45 à
Beuit-e salé, par Ib . . 0.15 à

d^Urais do . . . 0.18 A
FroiH|y> par 1b . . . . 0.11 A
Oeufs par douzaine. . . 0.12 à

Nous devons à lohl-geance de M. Geo. 
Tremblay, marchand de provisions, etc., 
de Québec, les prix ci-dessus. Nos lec
teurs auront au magasin de ce monsieur 
la farine et le poisson à ces prix.

Pour messieurs; Tweed» écossait, anglais 
et canadiens,

Berge*.
Draw noir,

CneRemlre,
Cbemlms blanches et de 

couleurs,
v Cela,

CnustM,
---------s defautes»

8.01 
0.14 
0.12 
0.10 

10 00 
0.13 
013 

22 00 
O.ll 
0.14 
7.00 
5.25 
5.00 
5*75
4.75 
4 00
3.75 
2.60 
5.25

18.00 
0.14

0.01
4.25
0.60

5.75 
0.40 
0.50 
0.18 
0.22 
0.13 
0 14

jMMTnc visite est respectueusement sol
licitée.

JOHN McLKAN
MALBAIB 

On t rouvera aussi A mon magasin un as
sorti ment complet d’épteerlee et de quin
cailleries.

LItiNB DE LA MALLE BOYALB

Vapeur pour, le Haguenay,
Cacotma, RtvIere-dn-Loup, 

et la Mai baie.

ta s célèbres vapeur» de première olaase. 
SAGVi:\AY, capt. M. Leooura; UNION, 
rapt. Al-fa. Barras, partiront du quai Bt-
André comme soit :

Les MARDIS et VENDREDIS A 7.80 
». m.—U- HAO USNA Y, pour Chicoutimi et 
Is Bate des Ha ! Ha ! faisant eeenle 4 In Bale 
Hr-Paul, la Mal baie, la RIvlère-da-Loap, M 
TlUtOUHHC ’■

Les MER «REDIS et SAMEDIS, 47.80 h. 
s. m.-L’ UNION, pour Chleoatlml et la Bel# 
-tes Ha ! Ha ! faisant eeenle à Vite eux Cou- 
ilres, Eboulements, In Mal baie, le Osp-A- 
l’Algl- (lorsque la chose sera possible), le 
RI vW-reiin-Ijoup, Tadousao et l'Anae tielnt- 
Jean.

BILLET EN VENTES* tons lee princi
paux bureaux de billets et an bureau «le le 
compagnie de navigation à vapeur du Ht- 
Izmrent, quai St-André, et * bord âse be» 
teaux. .. -

A. OABOURY,
Quebec. 8 Juillet 18M

LENNOX, FERNEE et Cie., 
Marchands en gros de
Fitrlae, Grain, ~

O ruine 81
HenbloM, Lard, 

flaladeax, Etc., ete^
ET Q RUE LEADBNHALL,

QUAI CONVEY,
BASSE-VILLE, QUEBEC,

4



»

L’ECHO DES LAURENTIDES

NOUVELLES LOCALES

Personnel.—M. Ed. O'Brien, notaire, de 
Beauport, était ici samedi dernier, pour 
affaires professionnelles.

M.Cns. Riverin.de la maison Bliimliart
et Ri vérin, de Québec, a passé quelques 
jours ici. eu visite dans sa famille.

Devant le Juge de paix :
— Prévenu, vous avez grossièrement 

njurié la plaignante. Qu'avez-vous à 
lire jKjnr votre défense?

—Mon président, J’étais veuf depuis le
veille.

—L'égarement de In douleur est en affût 
une ciivonstnnçe atténuante.... 
"“-D'aiilnnt plus que c’était jastement 
'heure où l'avais l’habitude de flanquer 
me danse à ma pauvrl' femme 1

. Un plaideurVlent de pordre un procès :
Pour comble de malheur, son avocat lui 

. clame ses honoraires, une somme assez 
■ondelutle. •

—Certes, vous aviez raison, au fond, 
lit .en maniéré . e. consolation, l'organe 
minent du barreau, mais, dans la forme, 
dus aviez tort, et ous savez, en justice, 
a forme emporte lu fond..........

le Grand-Vicaire Poucet est parti | 1 plaïd.-nr
1 en retirant de son portefeuille nue )»*tile

liasse lin billets do banque, elle enqsn-te 
surtout les fonds!

M. le Capl. Heigham est parti d’ici di- ! 
manche soir, pour Québec, et de là il j 
doit se rendre à Pile U’Aiiticosti. Son 
absence durera environ un mois. Nous 1 
lui souhaitons uu heureux voyage.

ff. 0. ïousigaaat LaCie du ohe:
WABCnAND-CBXBBAL

RUE RACINE
(Près <’ ‘ la Cathédrale)

Oîiz5.<5<>5ai**iüEi.4

Toulonrs en mains un assort hnent général. 
RPE>*1 ALITE Bonbons.

pour Québec mardi malin ; il s-uu «le u - 
tour samedi.

Touristes—Il y avait au-delà de cent 
touristes américains sur le vapeur, mardi, 
allant au Saguenay.

Trotteur.—M. Klie llarvey, marchand, 
do ce village, a fait l'acquisition d'un joli 
cheval qui trotte, dit-on, en dedans de il 
minutes.

I)êi>arts.—Un grand nombre d'élran- 
gers qui étaient eu villégiature ici sont 
partis par le vapeur Union, mardi malin. 
Entr'eutres, M. le juge Roulnier et sa fa
mille, M. Joseph Hamel el madam-1 Ha
mel, M. W. Them et sa famille, de 
Q îébec ; M. le Gapt. Kane et sa famille, 
madame John Tayldr- et sa famillu, ma
dame Holloway et sa famille," de Mont
réal ; M. le Dr Stimson et sa famille, de 
New-York.

Il y a encore douze ou quinze familles 
étrangères à la Pointe an Pic et au Cap 
à l’Aigle.

Vol.—Pins le cours de la semaine un 
matelot a enlevé à son maître, le capitai
ne Hnrménégilde Caron, une somme d'en
viron dix-huit piastres, en désertant le 
service à bord de la goélette de ce der
nier, momentanément ancrée à (a Mal- 
baie.

Vol avec effraction .—Dans la nuit de 
vendredi un voleur a pénétré dans' la 
maison de M. Georges Duguay et eu a 
enlevé plusieurs effets de lingerie.

Un canard.—Nous ignorons oft certains 
journaux de Québec puisent leurs rensei
gnements conceman. les nouvelles à sen
sation venant de la Malbaie. -11 y a 
quelque temps, lors de l’accident survenu 
4 la famille Couturier, Ils ont déclaré Iré-

iui sont en ]
Ces jours derniers, ris annonçaient un 

événement scandaleux qui avait eu lieu 
* la Pointe au Pic. Jaloux dé voir telle 
primeur parvenue à Québec, hors de 
notre connéissaaos, nous sommes allés 
aux informations et n'avous trouvé que 
la plume du canard qu’un farceur a juge 
à propos de leur expédier.

Accident.—Nous '"regrettons d'appren
dre ( accident arrivé A notre respectable 
concitoyen, M. Louis Maltais, pendant 
une promenade à Québec. Lundi der
nier, ce monsieur était sur une galerie 
lorsqu’il perdit l’équilibre et tomba dans 
la cour, s’infligeant des blessures graves. 
Aux dernières nouvelles il prenait du 
mieux.

M. Maltais est le père de messieurs 
François et Elia Maltais. Nous Uison
des vœux pour son prompt rétablisse
ment.
TADOU8AC

Bonne pèche.—La truite abonde dans 
les lacs qui environnent Tadousac et dail
ies nombreuses anses de la rivère Sa
guenay./ MM. L. Bourgoing, Chs. Là- 
pointe, Jas. O’Brien, de Tadousac, Epide 
Godin et Elzéar Lépinay, de Quebec, ont 
capturé 23 douzaines de truites, chacune 
pesant en moyenne 1 livre. Ces messieurs 
se proposent de partir bientôt pour mu 
nouvelle expédition dans les lacs situes 
en arrière des Borgeronnes.
KAMOlltASKA

Dévoile.—Il nous fait peine d'avoir à 
annoncer dit la Gazette des Campagnes, 
que malgré la défense de l'autorité ecclé
siastique souvent renouvellée, on s’obsti
ne à continuer la construction d’une 
église dans la route 81-Germain, comté 
de Kamouraska.

Les révoltés de ia route Sl-Gormnin, qui 
lors de la retraite prêchée à Kamouraska, 
par les RR. Pères Rédemptoristes, en fl 
vrier dernier, avaient fait acte-dé soumis
sion à l'autorité diocésaine et avaient dé
clare renoncer à construire cette église 
malgré les défenses réitérées de Sa Gran
deur Mgr l’Archevêque Taschereau, ont 
repris leurs travaux, et de ce temps-ci 
l’entrepreneur est à terminer le fameux 
toit de cette église qui va rester là, com
me un monument de l'insubordination de 
la moitié des habitants d'une paréisse, 
élevé pour leur honte et pour la confusion 
de leurs descendants.

COUPS DE CISEAUX.

Le médecin qui mange un oéul’ à la 
coque i -

—Voue semble -t-U bon ? .
—Oui : mais j’aurais préféré qu'on le 

laissât un peu grandir f 
—Comment grandir ?
—Enfin, qu’il eût deux ailes et deux 

puisse», ;Au;^ ___.sUW-a

l’n-jfds de villégiature.
— Ksl-ce que l'air est bon chez vous ? 

b'iria'i le un |iansien d’une quaianlaiih 
l'aimées à un v • maillai-,
- Kvqiiis ! nous n’avons chez nous qui 

les ex. tuples de longévité : venez avec 
ùiius, vous deviendrez centenaire en uu 
! lén de temps !

Dialogue conjugal au bord de l'eau : 
—M in ami, ne monte pas dans celle 

. «arque, tu vas t'exposer.
—Non, ma chérir.
—AU ! grind Dieu ! que je suis malheu

reuse 1 a lu allais le noyer ? Uies-si ma la
is al !
—Laisse donc, ça me commit.
—Eh bien, iiiisse-ui a au moins ,ta 

montre et la chaîne.

Sleraie proposait de graver sur la tombe 
d'une lé m mu b« bd larde :
• i-git Mme .1...., (/ni, le. lo août 1704, se 

r lut.

Ki roees,' b— jeun s filés ! Mlle Jeanne 
ueiit de sorlir du couvent, elle ne songe 

qu'au mariage et ne veut épouser qu’un 
,llioi-r.

—Mais mon enfant, lui dit sa tante, 
songe donc qu'une guerre peut se déclarer 
et que..

—Eh bien, après? répond la jeune per
sonne, quoi de jilus poétique qu'une 
veuve de ili.vsepl ans!

Une jolie définition du mariage dans la 
“ Revue politique et littéraire ” :

Il exi-te un grand jirdin. '
Tous ceux qui sont dehors veulent y 

entrer.
T "iis ceux qui sont dedans veulent en 

sortir.
Tous ceux qui en sont sortis veulent y 

rentrer.
■Ce grand jardin, c'est le mariiage.
I«an- h-s allées, peu de promeneurs. La 

feule gambade dans les plates-bandès, 
«ans souci des règlements placardés à la 
oorle. On s’y bat, on y danse, on s’y fait 
des visites dans les bosquets. Ceux qui

E. GIROUX & FRERE
FIlAiniAl lENS ET

IMPtllt 1 AThVItS DE

KfcMEDKS KT t'ItOttllTS C1IIMIQUIC8,
«MKUKOlKlfr* PATENTE EK,

ARTICI» DE l’H AKVfA'TK.
PAHKlJMJvlUKS, ED;., KTC.

Graines de champs etde jardins
«a f>véi se .

Q.UE3 R G

Camilea 4a t«elt|ie
REGLEMENTS DES TERRES

La compagnie offre des terres âan* le limite d’uo mille (Railway Bell) de chaque 
noté du chemin de fer, le long de la ligne principale,dana le sud de Manitoba, a

«2.B0 A€«E
et plu*, avec de* eonditlonjqul demandent la culture de « a terre*.

CARTES: D’AFFAIRES
AVOCATS

A. MARTIN, L. L. R, village 
Malbaie.

^•HARLEB ANOBB^vUlage Haïras,

J A. GAGNE, M. P., Bureau : rue Bactne 
ChloouttmL

BLA NC H ET, AMYOT ET PELLETISE 
No81, rue St-Pierre, Baeee-ville, Qué
bec. Hon. J. Manchet, C. B. M P.P. 

G. A myot, M. P. L. P. Pallstik*, L. L.L.

PV.TACHE.RC. L.bureau:encoignure 
des ruee Beaubien et Lafontaine, vts- 

• A-vta laréatdenoe prt vée de L. Poirier 
PraaervUle.
D’AUTEUIL, 106 CAte délai

TST OTAIEE8

I m- diminution de SI .A3 4 MA» per acre sera faite aux acheteurs «et voudront 
cultiver, selon le prix payé pour le» P rres, elle aéra aeconlée à de certaines oondltlona 
les mini ligule otite aussi des terrea sans conditions d’établlswenient ou de culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le Ion* .ie la ligne principale, c'est-à-dire le,sections Impaires numérotée*. ,|*n« l'espace 
d’un nulle do chemin de 1er, sont maintenant offt-rles A de* condition* avantageuw». 
aux perKuimea qui sont prêtes A entreprendre Immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT
Les acheteur* pourront payer un sixième comptant et la balancé e» cinq paiements 

annuel* avec Intérêt A alx poor cent par année, payable d'avanee.
le» |H-rso!me* qui achèteront des lerres «anale condition de les cultiver recevront 

un acte t aneiatlf de propriété, au temps de l’achAt, si le paiement e*t fait en entier.
I» * palemeni* peuvent être faite en debentures garantie* par le» terre* concédées, ___________

qui seront acceptées A dix pour cent de prime sur leur valeur an pair, avbr l’Intérêt T EOBTjN, bureau d’enregistrement,^
aecru. Ce*bon» peuvent être obtenus sur demande, A la banque de Montréal, Montréal I Baie Ht-Paul. „
ou an-une de ses agencée. •

Pour le* prix et pour les conditions delà vente on pourra obtenir dea Informations 
no sujet de la vente des terres,en s’adressant A JOHN H. McTAVIBH, commissaire des 
terres, A Winnipeg.

Par ordre de Bureau,
CHARLES DBIXKWATER,

Secrétaire.

CLBOPHE Ci MON, bureau : Tillage 
Nalrne, Mal baie.

J.A. TREMBLAT, notaire public, 
Eboulementa.

MEDECINS

J? Ui;uit, (I tig eortir en.itafifint ;On sy cnre-ïeToii s y injurie..• ulrènt.
Quel drôle de janin ! Ksl-ce en y j ter

rant une porte do sortie qu’on y rétablira 
i ’ordre ?

Une petite ûlle mitre en convalescence.
Son pape la porte doucement de son lit 

à un canapé. , j
L’enfant le regarde avec tendresse puis,

.'embrassant ;
' —f’apa. c’est moi qui te porterai, n’est- 

i:d pas, quand lu seras petit.

PLUMES D’AUTRUCHE — M. J. E. 
frelon, No fis, rue St Joseph, St Hocb, 
ju 'bec. (■ nseigne de l’aiitrucbe) c’cst le

ul •taUqs-eue nt pii l’on teinl 1*8 plumes 
dandies “n noir sans l s hrôler. Le* 
du mes sont réparée* et ren lues aussi 
lomies que neuves. Vous trouverez aussi 
‘es chapeaux de daines les plu* nouveaux, 
(lia. nous garnissons gratis, ("est le seul 
nàg.isin où vous achetez pour $3 00 un 
labilleuent complet en tweed pour 
imnsleur. Les deux départements sont 
•omplets. Une visiteest respoctueusemeni 
sollicitée.

HILL HOUSE
NOS 94, 96, 98

rVŒ3 C3 LA MONTAGUE
QUEBEC

Cet Hot et; est situé an contre des affaires 
•t A proximité du bureau dv poste, de 1h ter- 
net? Puftbrln, des édiil - es parlementaires, 

-les débai «Muléres ties hat "aux à vapeur et 
-les gares du chemin de fer IiUtycolooial et 

’humin de fer du Nord.
M. |)irr?r,-lt>-pmpriétai re, ayant eonsidéra- 

oleineht agrandi e fait, subir des répara-
lons A hôtel qui en font un étahlinse- 
ncot de premiOre classe, il des prix raison- 
î ailles.

N. IL—1/Hôtel est en communication avec 
ou tes h s parlies do la ville au moyen du
vléphonc.

Termes: ÎI.dO A $2 par jour, suivant 
Uxiatlon des en ambres.

t lirmln de fer Oiiébcr rt du lac 
St-Jvan

TA partir de jeudi, 2 Juin, les train* clrcti- 
leroot tous Jours comme suit (les dimau- 
i)ee« exceptés :),

: vUITIKRA QUEBEC
v-, station da Palais)

0.45 a. m,Trahi mixte pour Kt-Raymond, 
arri vant la ii 9.45 °, m.

0.<K> p. m. Train de la malle pour Kt-Ray- 
inond arrivant IA à 7.45 p. in.

QUITTERA ST-K \ YMOND
0.50 a. m. Train de la malle pour tLuébcc, 

arri vant lâ A H 40 a, m.
Î.4 5p. ni. Train mixte j>our Q,uél»ec arri

vant là à 5.45 il in.
Les trains circulent. d'aprAs le temps ofMciel 

IXïs omnibus r<‘iioontrent les Ira ns a Kt- 
XmbnHse.pour la.foune l.or**tte,ii Valc-itrtier 
l»ur le village dv V’alcartier, et a 8!-<iabriel 
uour le* #abllssMiienls du nouveau chemin 
de la rivière aux Vins.

Des billefsdti retour sont émi* les samedis, 
au prix d’un passage si n pie de première 
classé et valent jusqu’au mardi suivant. 

LEV 18 de ALDBN,
Agents des billet*.

J. O. 8< OTT 
Secrétaire et gérant, 

‘Commercial CnauiOèrs.’

JSÆAXjBAIB, JP.Q,.
MARCHAND DE

—V

Québec, !o hiin 1S8I-

Association Mntnello de Prévoyance
DU

CANAUA,
Itiro'-i»>rén rl'aprf» le* rtirtnt* mn*»ltdé* do 

— ■ Lllllnibi. chnu. 71 ni »>-* 

BUREAU PRINCIPAL :
168. HUE SAiXT-JAt’UU’CS,

JÎ0NT2ML. IJ- Q.

Marchandises sèches, épiceries et ferronneries. Chapeaux, 
casquettes, chaussures et claques.

MEDECINES
El une foule d’autre* articles tenus dAnnan magasin en général 
l>-s pratique* trouveront notre Asoortlmem complet, comprenant beaucoup d'arti

cles trop longs A énumérer Id. et le tout vendu A des prix modéré*.

INSTRUMENTS ARATOIRES
M. FORTIN est aussi agent pour la Vente des Isatrssinil, aratoires de la célèbre 

manufacture de Front et Wood, Smith’s Fail, Ontario.

CT BERTRAND & CIE
MARCHANDS GÉNÉRAUX

IX.E3 VERTE, F. <%.
Manufacturier* d'instrnmrnto aralc.

rea et de tontes aorte* d'ouvrag--* en fer et 
en fonte, pour moulin* à tari ne et A acte.

TsrMsra «le legrll const animent en 
malna
Veltorea de toutes sortes.

A. HAMEL, gradué de l’UnirersIM 
. McGill, tient un bureau de 1 heure â 4 
f • heures, hotel Warren, Pointe au Rie. 

Rdddenee, village Fraser, Malbaâe.

CE A- CLEMNT, médecin eqchtrurgten 
Baie Bt-Panf.

1 D. LEPAGE, médecin et chirurgien 
t Le. KbouU-menfa.

ABPENTEtTBS

JC DBBMEDLES, arpenteur 
provincial, Gap A l’Aigle, h

fédéral et 
Mat baie.

DÜBERGER arpenteur provincial 
........... 11 age.Fraser, Mal baie. ,et fédéral vil h

PoeZesï Poelesï
Périr* double*. $ pieds et II pieds.

Aussi, portes de cuisine.
•"•■to pour moulins â battre

CHEZ
BI8BBI 1

RI K SAINT-VA LIE»

JOS. HAMEL &FRERE

Et, RUE S0US-LE-F1RT
QUEBEC.

DI nue TU U11110 NO HA IDE :
L’IIon. T. .T. J. LORANGER.

Ancien juge el commatch uy de l'ordre de 
PL IX.

EERSOTBURB :
A. L t>k MARTIGxY, é<*r., CfîkfIci' df* ja 

I^nq ud Jaoqw'F-f^nrl ivr.—Prési dente
Hon. 1,. RVG«îï K* CH i’LtCII. Q.C. et BEN. 

ULOlîENKKY, éor., l\R.~Viec-prôsi-

û H. M 88TrF, écr.. M.P, Président du 
coufloil (l'agriculture de la province de 
Québec.

fOHN (.XSSinY, écr., négociant.
McENTYRR) écr., marcb»J}d,

1. B, Vlic'O' K. éc-., manu facturier.
vV. W. OGDBX. é-c**., M.D, Toronto.
XKTHVR GAfîNON, écr.—Trésorier.
OHNHO'TKK.tkr.

J. J. Gflr.ltlN, écr., M.D.—Directeur Modi- 
cal.

MmIIm à battre et A carder,
ChamiM, rtc., etc.

BLUMHARTtRIVERIN
IeperUleers et earcluiBde de

ll!-e * f-----------  q- f - » xx.
EN 0808 ET EN DETAIL,

45. rua de la Couronne.
(En face de la rue dea Fogsés.)

St-Roch, Québec
eheüï're. ^•“■portés aux bateaux et aux 
chemine de feo sans charge extra,

—i :

VINCENT, arpenteur provincial et 
fédéral, village N ai me, Malbaâe.

KU-ISiaBB

LBXI8 TREMBLAY, Malbaâe.

‘ DOUARD FORTIN, H.C.8. Saint- 
Urbain.

Biaael A frères
MECANICIENS ET PONDEURS

Rue St-Valier

d’engins de *-a^t a 
rn.?'.'?*? pour chemins

DEMÉÏTAGÉ

b- MORGAN
TAILLEUR

| transporté le siège de ses affaires
PrèVde

PROMENADE DURHAM chapeaux de feutre, etc.

au nus sas mix
ace d'ânaeal221 RUE st~paul

MèOAM* DIT BON JW ARCHE

JEAN SASSEVItlE
— MA-BCHTATSTID DB

4’r,ta|w. de goat et Me 
fldtcw,

vapeur.de fer,

d'ourragewde mooli

* Ferras,
Warekaad-Ulllear

38 BT AO RUB 0T-J1AIT

OrJ.M.MACKAY&Cie
CHIMIffTEA-Et DROGUISTES,

4â3ÙEdela FxtBBIQUE
QUEBEC

^TrConanlIAtlon» gradulte*

REMEDES t’ATENTES. PARFUMERIES, 
ARTICLES DE FANTAI8IE, ETC.

LIBRA IBIE

I. P. DERY
IMPORTATEUR

ASSORTIMENT efinéral en LIBRAIRIE
T-EX, QTTE! :

Livres de comnte*, livres classique», 
livres de prières, papier, eaveloppes, 
etc., eu-,

EN GROS ET EN DETAIL *

40, rue St-Pierré. Basse-Ville 

QUEBEC

Hon. A. TAC08TF. C.R. «énatmir : F. J. 
PISAÎLLON, écr., B. C. L. — Avisera» 
Légaux.

TOHN IL< >PPK R—Gérant.
3. C. ST-/ULIEN—Assistant-Secrétaire,

A. W. BISSON,
InKpecteur de» Agence*, P. Q.

&. $?. wmzm
“kit"

ENCOIGNURE DES

SAINTE-ANNE et DU FORT |
HAUTE-VILLE.

I Marchand de

Provision* et des

Jélèliros macîimes à conilrc
HOTEL DE TBMPKBAXCK,

Quai il" la

HIV1EÜE DU LOUf
(En bas.)

|R. RENFREW & Ciel
ne Brade, Haie-Ville

I lîT

iapea

CHAPEAUX DE I 
DI*. FEUTRE, ppur messieurs est nant au complet. ' I
«x durs, 

peaux mou*, 
ipeaux flexibles,
ipeaux légers comme une plume: 
peaux d opéra, H '

pour Jeunes gargone Ute Knock-

■ ôe shapeaux Lincoln des célè-1 lirons Bennett et cle. I
HAhmementa * l’éprenv» de l’eu et

I Vfa-é-vl. 1» gare dn chemin de fer dn Nord, j

Leclerc & Letellierl
IMPORTATEURS

D’epteertes, tIm, llqerert, tbea, 
(■créé, glrope

ST PROVISIONS 
No48 RUF. SAINT-PAUL.

***T*®*r®Y) RUE ST-ANDRE

QUEBEC

F. 0. VAILERAND
'IMPORTATEUR DR

resblMn, »e*~.fU, MHS, M

■N GROS ET EN DETAIL,

No 92, COTE LAMONTAGNE.

33, RUE ROTRE-UIE

CHAPEAUX
■■ nnu

L. BOUB68Y
IMPORTATEUR DR

TOUTE SORTE D'EPICERIES,
VIMg, LIQl’Ilgg, TABAC,CMABBg, Btc

BN GROS BT EJT DÉTAIL,

124 ne de la PLACE et UNIOI

wÆ

tmmae.

bellerive]
CHEZ

J.-B. Laliberté

POUR

(^nrirn magasin (te M. te notaire Oagnf.) | 
MALBA1F,

AO EST POUR LA VENTE DES
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XIV
d’une nouvelle surprise a laquel

le LE VICOMTE DE MAILLER ET 
NE S’ATTENDAIT PAS.

Suite
Pouvait-on excuser plus gracieu

sement l’indiscrétion du gentil
homme ?

'—Mais, rassurez vous ! se hâtu 
d’ajouler Diane avec le plus grand 
séi iettx, j’ai promis le secret.

A « es mots elle montra de la 
main uu siège au visiteur.

— Je vais envoyer quérir mod 
fièr-. dit-elle. _

Elle disparu* par une por'e in
térieure et revint presqu aussiiôi 

—A propos ! demanda-i elle. 
Qu’avez-vous donc fait au mnr 
qnis ? 11 est arrivé ici aujourd’hui
dans une colère...... il était pâle.
rouge, marbré et laid à faire 
peur ! Il s’est enfermé avec mon 
père. J’étais dans la pièce voisin. . 
Je ne voulais cependant pas écon- 
ti r, mais il criait si fort, que j'en
tendais à peu près tout. Il pronon 
çait votre nom et le faisait suivre 
de mots grossiers, de plaintes, de
menaces...... Ma foi, je me suis
sauvée.

Georgqs sourit d’un air de pitié 
et de mépris. Cependant il se ra 
doucit et laissa tomber sur Diane 
un regard de reconnaissance.

—Je dois m’esiimer trop ben 
peux, mademoiselle, d’avoir attiié 
pour si peu votre attention sur le 
plus humble de vos serviteurs.

Diane baissa les yens. Elle sen
tait peser sur elle ce regard dons 
et clair, et ne trouvait pas un mot 
à répondre.

Fort heureusement la porte s’ou 
vrit et Lj6ou entra.

—Eh bien f demanda Georges!
Voire blessure f......

—N’est plus rien, grâce à ce petit 
ange 16, répondit le vicomte en 
montrant sa sœur.

I vous

get, nous ferons uiêütir tou horos
cope.

Cinq minutes après, il pénétrait 
en compagnie de Léon dans le ca
baret de In Pomme de Pin.

Il y avait foule ce jour là dans 
celte auberge de renom. Quelques 
bourgeois du quartier étaient ve
nus s’y ailabler et y humaient dou
cement le piot. Il remplissaient les 
trois quarts de la salle.

Seul, à une autre table, un gen
tilhomme aux cheveux et à la bar
be d’un noir de jais, au leint bron
zé, à l’oeil vif, achevait de prendre 
son repas et savouerait une bou
teille de vin d’Espagne.

liéon et Georges prirent place 
devant la dernière table qui restât 
libre ; et comme l’aubergiste était 
i rès alfa iré, Fil-à-Plomb se chargea 
du service.

Avec une merveilleuse dextérité 
il dressa la couvert des deux jeu
nes gens, et revint de la cuisine 
avec un poulet gras, doré, appé
tissant à plaisir.

Le souper s’annonçait bien. La 
volaille ne se défendait pas trop, de 
sorte qu elle avait subi déjà un ru 
de assaut, quand une troupe de 
quatre hommes fit dans la salle 
une invasion bruyante.

Ils étaient débrailles et légère
ment avinés, ce qui ne les empêcha 
pas de demander à boire d’une 
voix retentissante.
L’hôte s’avança vers eux, son bon
net à lu main.

—Désolé, messieurs, dit-il sur 
un ton obséquieux ; mais je n'ai 
plus de place, vous le voyez...

-«Oh 1 nous en trouverons, ri
posta l’un de ces hommes en ap
prochant de la table où était assis 
le gentilhomme au teint brun.

—Pei mettez, fit observer l’hôte, 
cette table est occupée...

—Crois tu donc que ie ne le voie 
pas. Vite ! cabaretier de malheur, 
va chercher du vin et du meilleur, 
ou sinon.......

Cet homme avait une mine ré 
fcarbative et portait au front une 
énorme cicatrice. Il semblait exer
cer quelque autorité sur ceux qui 
l’accompagnaient. 11 regarda l’hô 
teller d’une telle façon, que celui- 

prudent de s’esquiver, 
vrai dire, ses trois compa

gnons n’avaient pas meilleure 
tournure. C’elait, a n’en pas dou- 
tef, de Ices spadassins de bas étage, 
vendant, à qui consentait à les 
payer, leurs feras et leur conscien
ce, ivrognes, aigrefins, coupeurs 
de bourses à l’occasion, et dans

uKjuicT^ivaîrp' is la parole,
1 Diane saura le garder, 
le cardinal ?

ci jugea j 
A vrai

eta'sans façon son feutre* sur le 
coin de'la table à laquelle était

e, vous 1 assis le gentilhomme.
• I Celui-ci ne sourcilla pas. Du 

aujourd’hui même, bout de son couteau, HJ?* d*da1' 
Dismour vous 1 s’é-lgnensement le foutie par terre. rUnt^Vous ne m’a- -PUlt-il T fit l'agresseur en

—Quoi ! fille gentilhomme, 
savet-déjà...

—Je l ai vu 
—Eh t Uni

vez recommandé le silence qu'en-1 prenant uine pose de matamore, 
vers le comte. Vous ne voulez UrMnasea «on chapeau et le 
cependant pas que la reconnais-1 remit à la même placed nn an de 
tance m’étouffe. Allons 1 venez. I défi, 
j'ai une faim atroce. Le gentilhomme le regarda fixe-

ressa à Diane un salut J ment.^ On vit son œil noir éunce-
cérémomeux, 
rendit.

' —üli ! dit-il comme tu es rouge 11 —Âh ! dit celui-ci d’un air nar
tu as donc bien chaud î I quois, c est sérieux T Eh "*en
_Oui...un peu.......murmura-t-1 mon gentilhomme, puisque vous

,, 1 J ne voulez pas nous faire place
-Pve ds l’air, cela te fera du I nous nous la ferons nous-même. i

bien. Au revoir !

l’insolente provocation des aven
turiers. et le guet, dés irmé par ces 
témoignages unanimes, se comeii- 
ta d'emmener les agresseurs.

Geo ges et I Aon avaient déjà re
mis l’épée au fourreau. Quant au 
gentilhomme, il se tenait immo
bile-et semblait prêter à ce qui se 
disait autour de lui celle attention 
particulière aux êtra-'gers qui ne 
connaissent pas parfaitement la 
langue du pays où ils se trouvent.

Cependant, quand il se vit dé
barrassé de ses ennemis, il posa 
son épée sur la table, et s’avança, 
la main tendue, vers les deux jeu
nes gens qui avaient pus fait et 
cause pour lui \

—Je vous remercie, messieurs, 
dit-il avec un léger accent, d avoir 
bien voulu me veniren aide. Vous 
êtes Français, sans doute ?

— Oui, monsieur, répondit Geor
ges. ,

—J’en étais sûr, reprit le gentil
homme. Vous êtes, de tous les 
peuples, le plus généreux et le plus 
chevaleresq ne.

—Etes-vous donc d’un pays où 
l’on laisse impunément maltraiter 
un gentilhomme î demanda Léon.

—Je suis Espagnol, répliqua l’é
tranger avec fierté...

—Lo Kabia adivinado (1), fit Geor
ges, qui se servit à dessein de cette 
langue.

—Como ! 1 labia usted rastillano ! 
C2i, s'écria le gentilhomme avec 
joie.

—Si senor (3)
Une grande familiarité s’établit 

à l’instant même entre nos trois 
personnages qui piirent place à la 
même table.

—Si jamais vous venez à Madrid, 
leur dit l’étranger, je vous prie de 
vous souvenir que don Ramero 
Pelez est un de vos meilleurs amis.

—Ah ! dit Geo ges avec indiffé 
ronce, vous habitez Madrid ?

—Oui, monsieur.
—Et vous y retournez prochai 

nement ?
—Dès demain. J’y suis foroé- 
Eu ce cas, permettez moi boire 

à votre heureux voyage.
—Volontiers. Mats, à mon tour, 

permettez-moi d’espéoer que j’au
rai tôt ou tard l’honneur de votre 
visite, et rappelez vous que je mets 
à votre disposition ma maison, mr 
bourse et mon crédit.

A ces mots l’etranger lotir serra 
a main avec effusion et s’éloign e

—Excusez-moi, dit-il encore. 11 
faut que je par’e au point du jour

Dès qu'il eut disparut, Georges
—Que faites-vous fiai demanda

Léon.
—Vous le voyez, je prends le 

oom de ce gentilhomme.
—Dans quel but T 
—On ne sait pas ce qui peut arri- 

dit négligemment u jeune 
Si jamais j’alla i

Georges adressa à Diane un salut I ment. On vit eowœii noir eiinre- 
érémonioux, que la jeune fille lui 11er. 11 tira son épée, et de 1» poi - 
endit. Leon l’embrassa sur le te, il repoussa une seconde fois le

1 chapeau de l’aventurier.

L’offli.ier prit le bras de Geor
ges, et descendit avec lui i’esca-l 
lier do 1 hôtel. A la porte, il aper
çut le valet de son nouvel ann.

— Qu’est cela ? fit-il.
—C’est mon domesque.
—Ce petit bonhomme-là ! Mais 

je le reconnais ! C’est celui d’hier. 
Et il sc nomme 1 

—Fil-à-ploinb.
—Joli nom 1 approuva le vicom-

A ces mots, il dégaina, ei ses ca
marades firent comme lui. D’un 
bond, le gentilhomme se leva et 
tomba en garle.

L’aubergiste et la plus grande 
partie des bourgeois, ne voulant 
«a être témoins de ce massacre, 
vacuèrent la salle en poussant 

des cris de frayeur.
Georges et Léon n’avaient pas 

encore bougé, mais quand ils vi 
rent le gentilhomme menacé par

te eu examinant le pauvre diable. qUatre épées nues, il se regard è- 
Du reste, il pe l’a pas volé, ajou- reûl el M comprirent, 
ta-t-il en riant aux éclats. -Halte-le ! fit Georges, qui é

—Monseigneur, répondit le va- tendit sou épée devant les assail 
let, je me nomme aussi Antoine | |auts> Croyez-vous, messieurs les
Durand, si vous le préférez.

—Non pas 1 se récria le gentil 
homme, je continuerai, si lu le 
|w>rmeu>,à te nommer Fil-à-Plomb. 
C’est bieu plus original.

—Comme il vous plaira, mnn-

pourfendeurs, que vous allez trou
bler impunément le souper d’un 
honnête ge-itilhomme ?

Ceux-ci s’arrêtèrent un moment 
et semblèrent se consulter. Puis,

m
—comme I vovant au’ils étaient encore supe

l"6 *.cfî,£ïJT 1^,1 l-énto de George, et » dispeMrenl
à 1 attaque. , „ v

Soudain la porte de l auberge 
s’ouvrit avec tracas, et FH-à-Plomb 
parut, suivi d’une escouade de sol
dats du guet

Il avait deviné, dès l’abord, que

-A la bonne heure 1 fit Léon, 
tu es un brave garçon, tu feras ton 
chemin. .

—C’est ce que m’a dit une vielle 
sorcière qui ma tiré les cartes, il | 
y a deux ans.

—Ah! on t’a prédit quelque cho
se ?

—Oui, monseigneur.
—Quoi donc T .
—Elle m’a prédit que je devien

drais l’intendant d’un grand tel-1 
gueur.

1—Et elle polirait bien avoir rai

ver, dit négligemment u je 
cavalier. Si jamais j’aliap à Ma
drid ...

—Est-ce que vous y pe set ?
—Pas encore, répondit îeorges 

en rougissant Holà ! Fil-I ■’lornb ! 
cria-t-il pour détourner I conver
sation, tu nous laisses r ifrir de 
soif, mon garçon 1 Va ni s cher
cher une autre bouteille i cet çx 
cellent vin d’Anjou.

Fil-à-Plomb obéit avec ie mer
veilleuse prestesse, et re it bien
tôt apportant la bouleill&ue son 
maître lui avait demain 

Georges remplit les 
vida le sien d’un seul Ira 

Pendant ce temps, le 
Maillerel l’examinait 
ment.

Depuis qu’il avait fa 
naissance de George* i 
de surprise en surpfise 
mière fois il avait ié 
son habileté à manl 
hier il l'avait vu tir 
une adresse consoi 
d’hui il venait de 
parlait l’espagnon 
facilité que le fran 

Quelle énigme 
sous cette mystérii 
lité ? Pourquoi Da£mflavait-il 
à ce point perlecti 
de son fil» ?

En présence 
sous laquelle il 
lui, un gentilh 
rot par le rejeto 
gent aux gardes, 
subissait cliaqw 
(Aon ne pouvai 
ue voir qu’un fi

croupe arrond ie. Aux jarrets ner
veux. IV liant eps cinq jours, le 
pauvre diable, qui de sa vie n’etait 
monté à cheval, prit des leçons 
d’équit;. tiorf, et, à force de chasser 
une courbature par une autre, il 
Huit par se faire un peu à ce nou
vel exercice. Quant à se tenir en 
selle, il ne s'en inquiétait pas ; il 
avait l’adresse et l’agilaté du singe.

La veille de son départ, Geor
ges se présenta chez le cardinal.

Celui ci l’accueillit avec une 
bienveillance marquée, lui donna 
ses dernières instructions et lui re
mit une lettre de M. de Lionne, 
qui l’accréditait auprès de don 
Luis de Hars en qualité de cour
rier de cabinet, chargé, pour le cas 
où cela se présenterait, de pou
voirs extraordinaires.

—Je n’ai pas besoin, dit-il en 
finissant, de vous faire compren
dre tout ce que votre mission a 
d’importance. Vous avez plus de 
raison que votre âge n'eu compor
te, vous éie> intelligent etcoiivain- 
cu, vous réussi ez si vous voulez 
réfléchir qi.e le sort de la France 
est dans vos mains. Partez et ne 
négligez pas de me tenir au cou
rant de tout ce qui sera favorable à 
vos projets. Je ne le vous cache [tas, 
e’est la tâ-he 1 plus difficile que 
je vous donne. Si je pouvais m’y 
employer moi-même, je le ferais ; 
mais la dignité du pays que je sers 
le défend. Aplanissez moi le che
min, obtenez de don Luis une pa
role formelle, un engagement écrit 
si vous le pouvez, et je me charge 
du reste.

—Tout ce qui sera humaine
ment possible' à mon inexpérince 
je vous promets de le faire, mou 
seigneur.

—Je n’en doute pas. Tenez, re 
prit le cardinal en ouvrant une ar 
moire placée derrière lui, voici 
un sac de cinq cents pistoles. Si 
cela ne vous suffisait pas, vous n’a
vez qu’à ni’en écrire un mot.

—Mais je n’en ai pas besoin ! fit 
Georges.

—Tant mieux pour vous ; mais 
le service du roi n’admet pas de 
semblables scrupules, répondit 
Mazarin. Prenez, il le faut, je l’é 
xige.

Il était impossible de résister à 
un ordre si nettement formulé’

—J’allais oublier le point capi 
tal, (lit l’Eminence. Vous m’adres
serez vos lettres dans une double 
enveloppe. Celle de dessous ne por
tera aucun nom ; celle de dessus 
porter* celui de M. de Lionne. Je------------ »« queue* ne —ia
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A LA MAISON JACQUES-CARTIER.

H. GAGNOH 
58, rue de la Couronne

l’arrivée desqua re ivrognes allait, 
amener de graves complications, 
et, ne voulant pas qu’un seul hou 
néte homme risquât sa peau con
tre celle de quatre coquins, il était 
allé chercher la force armée.

___ _ _________________  , U guet, avec cette intelligence
son, car enfin te voilà lancé main-1 qui l’a presque toujours çaracté 
tenant. nsé, voulait arrêter tout le monde j

—Et moi, je crois qu’elle aura I .-’est-a dire, tous ceux qui avaient 
tort, à moins que M. Davrignac ne] tiré l’épée ; mais, en voyant venir 
me chasse, car te demande à n’en I la patrouille, les bourgeois avaient 
servir jamais d’autre que lui. I repris confiance, et étaient ren- 

—üois tranquille, ^répondit freer irte âaiu l’auherpa. Ils certifièrent

■■res et

iv mi-> de 
entive-

/*on 
irehait 
,a ptv 
ipè de 

u lie val ; 
avec 

mjour- 
ir qu’il 
môme

r e

icfiit donc 
rsonna-

ucauou

-<T
pas conclue.

Georges s’inclina. I! se disposait 
à partir quand le ministre le rap-

—Comment 
manda-t-il.

—A cheval, monseigneur
De mieux en mieux, vous serez 

plus vite arrivé. Donc, bon voya 
ge I et, avant tout, un silence de 
statue.

Le jeune cavalier salua et sortit 
Le soir, il était seul avec son 

père et sa mèr.e Pierre, à son tour, 
lui faisai t ses recommandations. Il 
s efforçait de paraître calme, mais, 
en depii de l’insensibilité qu’il af
fectait, on devinait une émotion 
profonde sous le masque rigide 
dont il couvrait son visage. Pa> - 
fois, sa voix tremblait, son regard 
s’imprégnait d’inquiétude et de 
tristesse.

Madeleine, moins forte, ne disait 
rien. Elle se contentait d’essuyer 
les pleurs qui coulaient de ses 
yeux.

Georges les consolait de son 
mieux. 11 embrassait sa mère et 
serrait là main de son père dont il 
devinait les angoisses. Lui-même 
était excessivement ému au mo
ment de se séparer pour la pre
mière lois de ceux qu’il n’avait 
jamais quittes, et qu’il aimait de 
toute son «une.

Pour couper court à cet atten
drissement qui menaçait de se pro
longer douloureusement pendant
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Pendant les 
restaient, G» 
ment de ses 
Son père l’y 
ce de l’hoi 
voyagé et u 

Ou achei 
cheval de 
petite bête.

supériorité 
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un Maille 

r d’un ser- 
•iorité qu’il 
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de la seule 
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ure qui lui

Tactive- 
départ. 
l’experien 

beaucoup

-Plomb un 
et solide 

phant, à le

le reste de la soirée,- Pierre entraî
na son fils dans sa chambre, sous 
prétexte qu’il avait besoin de epos.

Il y entra avec Georges, et eu 
feima soigu-usemeut la porte.

--Mon cher Georges, mpn fils, 
lui dit-il, l’mstaul approche où tu 
vas être affranchi d’une tutelle inu
tile, où tu vas ma cher seul dans 
cette vie difficile doui j’ai cherché 
à t'aplanir le • hem in. Avant de 
uous séparer, je veux te dire com
bien j’ai ete heureux de trou ver en 
toi uu fils soufnis, devoné el aveu
glement confiant. Nulle satisfac
tion plus vive ne pouvait couron
ner mes efforts, je u’ambitionnais 
pas d’autre récompense en ce mon
de que de trouver en toi tant d’a
mour et de respect. Cela m'eucou- 
rage et m’enhardit à t’eu demander 
encore une preuve. '

—Parles, Bon pè.e I dit'Georges 
avec feu.

Il faut me promettre d’avance 
que tu accéderas à mou dernier 
désir.

A CONTINUA.

(Pris de ta gare du chemin de fer du Nord et adjoignant sa manufacture.)
RIFH,RnnRl,AnÀÆi®i,nist"!r >«» alfaires de la COMPAGNIE 
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CHARRUES» A PERCHES forgee et oreille d’acier pour deux chevaux 
en fonte, excellents modèles, 

tourne oreille, pour céteaux.
‘‘ J1** “lAœie cultivateur ” ou charrues à trois socs.

a double versoir, pour rechausser ou biner 
** Sous sol.

TR^JNS auxquels on attache toutes scales de charrues.
HERSES CIRCULAIRES faisant double ouvrage et d’une 

rieure a tout autre. • °
HERSES EN FER en trois ou quatre parties.
CULTIVATEURS eo fer pour un cheval avec sarcleurs et rechausseurs 

Lio en dois do
CROCHET DEFRICHEUR pour souches et pierre.
SFmÎuUKS 4 ,na'P pour Récurer dans un jardin potager.
SEMOIR VEtv-sOT, une sœcialité ; Semoir à grains, combines avec* herses 

rouleau et appareil pour semer la graine de mil. *
ROULEAUX pour un ou deux chevaux.

. avep appareil pour semer la graine de mil.
ohMOIR a graines de jardins.
Pelles à cheval. Pioches à fourchons. Bateaux pour jardin. Arraches- 

souches e. pierres. Machines pour finir le beurre, l’élaiter et te péirir. Barattas.
“i? clrculaire- Machines à battre à bras. Cribi-.s Ordinaires. Cribles 

séparateurs. Coupe racines. Hache paille.
MOULINS A BATTRE e un ou deux chevaux
FAUCHEUSES. '
MOISSONNEUSES
FANEUSES mécaniques pour un seul cheval.
RATEAUX à cheval. Tombereaux écossais. Camion de magasin. Levier 

pour aider à graisser les roues de voitures. Laveuses macaoique» Brouettas 
ordinaires. Brouettes pour ramasser les mouches a patates. Bobineuses de lait 
Meules à aiguiser les faulx de faucheuses, etc., etc. ae

—AUSSI EN VENTE—

manière supé-

Goprog’ène
OU PROCEDE SOMMER POUR FABRIQUER TOUTES SORTES D’ENGRAIS

kï'ïïïSJ;;*” 1 u » — qui

Cia manufacturière de Quebec
T. COTE Gérant.


